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Aujourd’hui, les magasins vendent des centaines de jouets différents. Mais autrefois, ils étaient beaucoup 
moins nombreux et rarement fabriqués en usine. 

En Nouvelle-France, le bébé jouait principalement avec le hochet qu’on fabriquait avec des grelots 
attachés à un bâton ou à un anneau quelconque. Dès qu’il était un peu plus vieux, la mère le laissait jouer 
avec des ustensiles de cuisine (gobelet, cuillère, etc.); il passait également des heures à faire des 
constructions avec blocs de bois de toutes les grosseurs et de toutes les formes. 

Lorsque le petit garçon pouvait marcher, il possédait son cheval de bois, monté sur des berceaux ou sur 
des roulettes. Il s’amusait aussi à jouer dans la terre avec des répliques de herse et de charrue ou encore 
avec un petit chariot pour transporter des pierres. Les riverains avaient aussi des petits bateaux qu’ils 
tiraient sur l’eau, à l’aide d’une longue corde. 

Les enfants ne possédaient ni auto, ni tracteur, ni camion, car aucun de ces véhicules n’était encore 
inventé. 

Il semble que les jouets militaires soient apparus au Québec vers 1837-1838. Les premiers soldats jouets 
et les premiers canons étaient sculptés dans le bois. Plus tard, les enfants ont eu des soldats de tôle. 
Certains soldats jouets imitaient les zouaves pontificaux, c’est-à-dire les soldats chargés de défendre les 
territoires du pape. 

Pour les fillettes, c’est la poupée qui est le plus ancien et le plus connu des jouets. Dès le XIX
e
 siècle, les 

petites filles pouvaient jouer avec au moins quatre modèles de poupées. La tête, les mains et les pieds 
étaient faits de bois, de pierre, de porcelaine ou de papier mâché. Les têtes de porcelaine étaient très 
fragiles. Le corps et les membres des poupées étaient en tissu épais et remplis de paille. 

Les premières poupées aux yeux mobiles sont apparues au début du XX
e
 siècle. Mais très souvent des 

boutons devenaient des yeux, tandis que le nez, la bouche et les oreilles étaient brodés avec du fil de 
couleur. Quant aux robes, les mères les confectionnaient garnies de dentelles. 

Les pères fabriquaient de petits lits et d’autres jouets. Et tout comme aujourd’hui, les grands magasins 
vendaient de petits services de vaisselle qui imitaient les services des adultes. Les voitures de poupées ne 
sont apparues qu’à la fin du XIX

e
 siècle. Elles étaient fabriquées dans des usines aux États-Unis ou en 

Angleterre. 

Pour jouer dehors, les enfants possédaient des cordes à danser, des ballons et des cerceaux. Avec « la 
batte », un objet formé de deux pièces de bois clouées en T, ils poussaient et faisaient rouler le cerceau 
(un simple cercle de fer) en courant derrière lui. Ils jouaient aussi aux billes ou à la toupie et s’amusaient à 
fabriquer des cerfs-volants. Bien sûr, l’hiver les enfants pouvaient patiner ou glisser en traîneau. 



On le constate, ils avaient du temps pour jouer et ne manquaient jamais d’imagination pour inventer des 
jeux et des jouets.  

 

 


